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Document B : les sports gaéliques en Irlande 

Le XV de trèfle n’est pas la seule star du sport irlandais. A moins d’avoir déjà vécu sur l’Ile, il est peu 
probable que vous connaissiez les sports gaéliques du coin ! Les irlandais ne sont pas comme les autres et 
ils tiennent à le montrer, même dans leurs sports favoris. 

 La GAA (Athletic Association Gaelic) est une organisation sportive visant à préserver le sport gaélique et à 
diffuser plus largement la culture gaélique irlandaise. L’Irlande est en effet un pays très attaché à ses 
traditions, et souhaite conserver son patrimoine sportif et culturel autant que possible. Voilà pourquoi la 
GAA est un organisme des plus importants qui coordonne tout le fonctionnement des différents sports 
gaéliques… Pour aller plus loin, voici un point sur son histoire et son domaine d’intervention… 

Histoire de la GAA 
Une Association pour préserver la culture gaélique 
La GAA fut fondée en 1884 par Michael Cusack et Michael 
Davitt, 2 irlandais souhaitant sensibiliser d’avantage la 
population irlandaise à des sports gaéliques comme le Hurling, 
la Camogie (version féminine du hurling) ou encore le Football 
gaélique. A cette époque, la plupart de ces sports 
connaissaient un grand désintérêt de la part des irlandais, et la 
GAA souhaitait ainsi remettre au goût du jour le patrimoine 
culturel gaélique. Le pari a été réussi : de 1884 à nos jours, la 
GAA a entreprit de nombreuses actions pour sauver ces sports, et l’on compte aujourd’hui la création de 
nombreux clubs sportifs dédiés à ces sports. Par ailleurs, cette association a permit de souder les irlandais 
autour d’un principe identitaire : celui d’être irlandais et de conserver son passé culturel intact. Le succès 
est tel, que la GAA totalise pas moins de 800 000 adhérents répartis dans toute l’Irlande. La plupart 
s’adonnent à des sports gaéliques, mais participent aussi à des événements culturels faisant appel à 
l’apprentissage du gaélique irlandais, ainsi qu’à la musique et à la danse. 
La GAA quand à elle, coordonne le tout au stade de Croke Park à Dublin. 

Le hurling 

Prenez une cage de football et ajoutez-y des 
poteaux de rugby, armez-vous d’une sorte de 
canne en bois appelée « Hurley » et d’une balle 
nommée « Sliotar », appelez vos 14 meilleurs 
amis, et vous serez prêt à constituer une véritable 
équipe de Hurling irlandais ! Le but : Avoir le plus 
grand nombre de points à la fin du temps 
réglementaire en sachant que vous marquez 3 
points en battant le gardien adverse et en 
marquant dans les cages de football et 1 point si 

vous réussissez à envoyer la balle entre les poteaux ! Sport national de référence, le hurling est une 
activité très largement pratiquée, et est depuis longtemps l’un des hauts représentants du sport gaélique 
irlandais… Il suscite un tel engouement en Irlande, que les irlandais ne ratent pas l’occasion d’assister à un 
match, que ce soit au stade, ou à la télévision d’un Pub, que l’on regarde entre amis dans une ambiance 
conviviale… 

Histoire du Hurling : un Sport vieux comme le Monde  ! 
Le hurling est un sport irlandais inventé il y a plusieurs siècles. Parmi l’un des sports les plus anciens 
d’Irlande, il est surtout le plus vieux jeu sur terrain d’Europe. Il tient ses origines de la mythologie celtique 
selon laquelle, le héros national Cuchulainn aurait battu à lui seul 150 opposants dans une même partie de 



hurling. (d’après les informations tirées d’un manuscrit daté de 1272 av. JC). L’histoire récente irlandaise, 
voudrait également que les irlandais nationalistes du début du XXème siècle, jouaient régulièrement au 
hurling pour tromper la surveillance des anglais. Ces derniers jouaient en effet avec des fusils qu’ils 
tenaient par le canon en guise de crosse. Les anglais n’y voyaient que du feu ! Réputé pour sa complexité, 
il est également reconnu pour être un des sports les plus violents qui soit. Beaucoup s’accorderaient même 
à dire qu’il est assimilable au rugby ! 

Règles du hurling  :une équipe de hurling compte 15 joueurs parmi lesquels figurent un gardien de but, 6 
défenseurs, 2 milieux de terrain et 6 attaquants. Chaque joueur est équipé de sa crosse appelée 
« camán » ou « hurley » fabriqué en bois de frêne mesurant 75 à 90 centimètres de long. Le jeu se fait 
autour d’une balle en cuir qu’on appelle « sliotar » pesant un peu moins de 100 grammes. Le sliotar une 
fois frappée par la crosse peut atteindre une vitesse de 110 km/h. Le hurling étant un sport potentiellement 
violent, les joueurs portent souvent un casque qui n’est pourtant pas obligatoire. L’objectif du hurling est 
simple, et consiste à marquer des points en plaçant la balle dans le but adverse sur une période de 2 fois 
35 minutes… Mais attention, ce n’est pas chose facile car la balle ne peut pas être ramassée à la main ! Le 
joueur ne dispose donc que de la crosse ou de ses orteils ! Une fois ramassée la balle peut être distribuée 
à la main, dégagée à l’aide de la crosse (seulement sur le bout), jouée au pied et ne peux être gardée plus 
de 4 pas en main ou sur la crosse pour un solo-run (cela consiste à courir avec la balle en équilibre sur le 
bout de la crosse). Du fait de l’utilisation de la crosse et des pieds, le hurling est un sport qualifié comme 
brutal et violent. On peut ainsi l’assimilé sans peine au rugby, où les confrontations entre joueurs sont 
parfois féroces, et laissent quelques blessures aux joueurs lorsque ceux-ci donnent des coups d’épaules 
(appelés Body Check) à leurs adversaires… Afin de limiter les dégâts, il a été interdit et sanctionné de 
donner un coup de coude, hanche, pied et poing. De façon générale, un match de hurling est arbitré par un 
arbitre principal, 2 arbitres de touche et quatre arbitres de but. Une véritable armada d’arbitres en somme, 
mais tout à fait justifiée : le hurling se joue vite, et la balle atteint parfois des vitesses vertigineuse, qui 
rendent l’arbitrage difficile… De façon générale, il faut comprendre que l’intérêt de ce sport réside dans 
l’inexistence de hors jeu. De ce fait, il est très avantageux de dégager le sliotar pour une interception d’un 
joueur de son équipe. Pour cela, un joueur voulant intercepter le sliotar ne peut le faire qu’en garder un 
pied à terre. 
Le terrain fait 140 mètres de long sur 80 mètres de large, c’est-à-dire plus long qu’un terrain de football 
mais un peu moins large. Les buts de hurling ressemblent à ceux du rugby (en forme de H) mélangé à 
ceux du football. Il est donc possible de marquer entre les deux poteaux, ou bien dans la cage ; le score en 
dépend. En effet si la balle passe entre les 2 poteaux, au dessus de la barre horizontale des filets, l’équipe 
marquante obtient 1 point. Si par contre un joueur marque un but dans la cage défendue par le gardien, 
cela équivaut à 3pts. Si une équipe a marqué 3 buts et 11 points, le score se marque de cette manière : 3-
11 et est équivalent à 3×3 +11 = 20 pts. 

Le camogie 

Le camogie est au hurling ce que le softball est au baseball. 
C’est-à-dire qu’il est la version féminine du hurling. Issu de la 
pure tradition des sports gaéliques, et soutenu par la GAA, le 
Camogie est un sport tout aussi couru que le hurling. Le 
regarder à la télévision est d’ailleurs une véritable tradition 
dans les familles irlandaises ! 
 
Histoire du Camogie  : si le hurling date du Moyen-âge, le Camogie quand à lui, est un sport bien plus 
récent. Tout commence au début des années 1900, lorsque les femmes évoquèrent l’envie de s’initier à ce 
sport. Afin de se démarquer du hurling, uniquement pratiqué par les hommes, celles-ci intitulèrent leur jeu 
« Camogie ». Si de nombreuses femmes portèrent une grande curiosité à l’égard de ce nouveau sport, 
celui-ci connu un fort succès dès 1904, date à laquelle se joua le premier match officiel de Camogie, à 
Navan. Le public fut nombreux à assister à cette première rencontre, et les joueuses irlandaises décidèrent 
alors de créer une Association Officielle dédiée au Camogie. Cette Association permet alors de diffuser 
durablement ce nouveau sport, et la folie gagne très vite toute l’Irlande : pas un seul comté alors fait 
exception à la règle, et chaque région crée ses propres équipes féminines de Camogie. Hélas, la guerre 
d’indépendance, suivie de la guerre civile des années 1920 ralentiront considérablement la pratique du 
Camogie sur plusieurs années. En ces temps troublés, l’heure n’est plus au sport, mais au conflit, ce qui 
plonge l’Association Officielle de Camogie dans une inactivité des plus totale. 



Ce n’est qu’en 1932, que celle-ci revoit le jour. Elle est institutionnalisée en tant que Fédération Nationale, 
grâce à l’appui dela GAA, et de nombreux matchs sont alors joués dans tout le pays. Dès lors, la 
Fédération enregistre chaque année de nombreuses nouvelles joueuses qui se développent autour de 
Ligues officielles. 
Règles du Camogie  : une équipe de Camogie compte 15 joueuses parmi lesquelles figurent un gardien de 
but, 6 défenseurs, 2 milieux de terrain et 6 attaquants. Chaque joueuse est équipée de sa crosse appelée 
« camán » ou « hurley » fabriqué en bois de frêne mesurant 75 à 90 centimètres de long. Le jeu se 
pratique autour d’une balle en cuir qu’on appelle « sliotar » pesant un peu moins de 100 grammes. Le 
sliotar une fois frappé par la crosse peut atteindre une vitesse de 110 km/h. Le hurling étant un sport 
potentiellement violent, les joueurs portent souvent un casque qui n’est pourtant pas obligatoire. 
 
Les règles ne diffèrent pratiquement pas du hurling, à quelques exceptions près : 

� le temps de jeu est ramené à 60 minutes au lieu de 70 pour les hommes, 
� le port de la jupe est obligatoire pour le Camogie 
Pour le reste, le principe est le même : les joueuses, armées d’une crosse, doivent marquer des points en 
perçant la défense de ses adversaires, et en shootant dans une balle en cuir en direction des buts. 

Le terrain fait 140 mètres de long sur 80 mètres de large, c’est-à-dire plus long qu’un terrain de football 
mais un peu moins large. Les buts de hurling ressemblent à ceux du rugby (en forme de H) mélangé à 
ceux du football. Il est donc possible de marquer entre les deux poteaux, ou bien dans la cage ; le score en 
dépend. En effet si la balle passe entre les 2 poteaux, au dessus de la barre horizontale des filets, l’équipe 
marquante obtient 1 point. Si par contre un joueur marque un but dans la cage défendue par le gardien, 
cela équivaut à 3pts. Si une équipe a marqué 3 buts et 11 points, le score se marque de cette manière : 3-
11 et est équivalent à 3×3 +11 = 20 pts. 

Le handball gaélique 

Le handball gaélique est un sport aux origines irlandaises, 
très proche du squash. Le jeu se pratique avec un gant à la 
place de la raquette, et peut se jouer à 2, jusqu’à 4 joueurs. Il 
s’agit d’un sport qui s’est particulièrement implanté dans les 
pays anglo-saxons (États-Unis, Canada, Grande-
Bretagne…etc.), suite à l’émigration irlandaise… 

Histoire du handball gaélique  : le handball gaélique trouve ses origines en Irlande. On le mentionne dès 
1527 dans les statuts de Galway, qui interdisaient à la population de la ville de jouer en envoyant la balle 
taper contre les murs d’enceinte de la ville. Depuis, ce sport s’est développé en Écosse, puis s’est 
nettement diffusé dès le XVIIème siècle, lors de l’émigration irlandaise au États-Unis, au Canada, au 
Mexique, en Australie, en Nouvelle-Zélande, et en Grande-Bretagne. Un championnat est même organisé 
tout les 4 ans ! 
Règles du jeu  : le handball gaélique est un sport qui n’a rien à voir avec le hand-ball tel qu’on le connait. Il 
se joue à l’extérieur comme en intérieur, et ressemble au racketball, ou au squash. (La balle est en vérité 
frappée à l’aide d’un gant rigide, qui se substitue à une raquette.) Il nécessite seulement un court mesurant 
12,2 mètres de long sur 6,1 mètres de large. Il possède un mur de fond, mesurant également 6,1 mètre de 
haut, sur lequel la balle doit être tapée pour être renvoyée à son adversaire.Le principe est simple : le 
joueur doit marquer un set avant son adversaire, en gagnant des points lors de son service. 

Le football gaélique 

Puisque les irlandais n’aiment pas faire comme tout le monde, ils ont décidés d’inventer un sport 
mélangeant le football, le rugby et le handball. Ainsi le but est le même que pour le Hurling mais cette fois, 
vous pourrez utiliser vos mains ou vos pieds afin de faire naviguer le ballon d’un bout à l’autre du terrain. 
Attention, si vous décidez d’utiliser vos mains afin de porter le ballon, il vous faudra donner ce dernier au 
bout de 4 pas, ou alors dribbler ! Ce sport, seulement amateur, fais vibrer les irlandais chaque année dans 
leur quête du trophée du All Ireland Championship ! Pas très loin devant le Hurling, le football Gaélique est 
le sport le plus populaire en Irlande. Chaque grande équipe joue au plan national en représentant son 



comté et non sa ville. Les joueurs sont amateurs. Le football 
Gaélique est aussi bien pratiqué par les femmes que par les 
hommes, dans pas moins de 2800 clubs en Irlande. 

 
Histoire du Football Gaélique  : le premier match officiel de 
Football Gaélique remonte à l’année 1712 : il opposait les 
comtés de Louth et Meath dans la ville de Slane (match à 
domicile pour le comté de Meath). Les premières règles de 
Football gaélique ont été rédigées par Maurice Davin 
(fondateur de la GAA en 1884) et ont été publiées dans le “United Ireland” magazine le 7 Février 1887. 
Depuis, ce sport est devenu un incontournable du sport irlandais, et la plupart des comtés d’Irlande 
possèdent leurs propres clubs, ainsi que leurs équipes régionales. 
 
Règles du Football Gaélique  : les joueurs de Football Gaélique jouent autour d’un ballon sphérique 
légèrement plus petit qu’un ballon de football. Le ballon officiel est fabriqué par la marque irlandaise 
« O’Neill’s », d’environ 25 cm de diamètre et 68 à 73 de circonférence. Celle-ci pèse, lorsqu’elle est sèche 
(oui, il pleut beaucoup en Irlande!), entre 370 et 425 grammes. 
Un match de football Gaélique se compose de 2 mi temps de 30 minutes pour les matchs de league ou 
bien 2 mi temps de 35 minutes pour les matchs de championnat. Le football Gaélique n’est pas aussi 
violent que le Hurling, le rugby ou encore le Football (Soccer) les plaquages et tacles étant interdits. Les 
contacts épaule contre épaule sont autorisés Un joueur n’a pas le droit de faire plus de 4 pas consécutifs 
avec le ballon dans les mains. S’il a le champ libre et veut progresser vers les buts adverses, il peut faire : 
� un « bounce » c’est-à-dire faire rebondir le ballon par terre (dribble similaire à celui du Hand) 

sachant qu’il n’a pas le droit d’en faire deux à la suite. 
� un « toe-tap » (toe signifiant orteil) ce qui consiste à faire rebondir le ballon sur son pied. 
Cela lui permet à nouveau de faire 4 nouveaux pas et ainsi de suite. Le joueur a certes le droit de porter le 
ballon dans ses mains, il ne peut cependant pas le ramasser à terre avec ces dernières : seulement avec 
toute partie du corps sauf les mains. Pour ramasser le ballon au sol, le joueur doit effectuer un « pick-up », 
c’est-à-dire, le faire décoller du sol par un coup de pied. Si un joueur veut se débarrasser de la balle, il peut 
propulser la balle mais pas la lancer. Le terrain utilisé pour jouer au Football Gaélique est le même que 
celui du Hurling, c’est-à-dire 137 mètres de longueur et 82 de large. Les poteaux sont donc les mêmes 
qu’au Hurling et le score se compte de la même manière : 1 point si la balle passe au dessus de la 
transversale et entre les 2 poteaux ; 3 points (un but) si la balle passe en dessous de la transversale dans 
les filets. 

Encore une similitude avec le Hurling : l’équipe de football gaélique est formée de 15 joueurs dont un 
gardien de but, 6 défenseurs, 2 milieux de terrain et 6 attaquants. 3 remplacements sont autorisés en cours 
de jeu. Depuis le début du championnat en 1887, l’équipe ayant le plus remporté de trophées est celle du 
Kerry. Depuis sa première victoire en 1903, elle comptabilise un total de 33 victoires. Un record de 
spectateurs durant une finale de championnat a été établi en 1961 : 90 556 spectateurs à Croke 
Park pendant la finale opposant le comté de Down à celui d’Offaly. 

Les autres sports 

Les Darts  : L’équivalent des fléchettes ! La cible est la même mais seul les règles changent : Vous partez 
de 301 (ou 501 si vous êtes en doublettes) et vous lancez vos 3 fléchettes tout à tour ! Le premier à arriver 
à 0 est déclaré vainqueur. La cible, posé à 1,73m du sol et distante de 2,74m du lanceur, est la même que 
nous utilisons pour nos fléchettes ! Il ne vous reste plus qu’à viser (ce qui devient difficile pour tout non-
irlandais après plusieurs bières). 

Les autres principaux sports pratiqués en Irlande : Il vous faut savoir que le Golf est l’un des sports les plus 
pratiqués en Irlande et qu’il vous sera facile d’en trouver un à proximité puisqu’on en compte près de 300 à 
travers toute l’Ile ! Enfin, la chasse et la pêche sont évidemment deux sports (loisirs pour ceux qui 
préfèrent) très en vogue en Irlande et il est vrai que le paysage et la géographie du pays lui permet bien ! 

http://www.footballgaelique.fr/ 

http://www.francaisdublin.com/les-sports-gaeliques-en-irlande/ 



 

 

 


